Penser la progressivité des apprentissages au cycle 3 

Rappel : Comment a émergé une réflexion commune sur la construction d'une progressivité au cours de la scolarité obligatoire ? 

2012-2013 : IGEN/DGESCO: comités d'experts dans le but d'établir des convergences dans le domaine de l'étude de la langue. 

En effet, les programmes de 2008, tant de l'école que du collège, donnent une place importante à l'enseignement de la langue mais sans concertation entre les deux niveaux d'enseignement et ne permettent donc pas d'assurer la continuité des apprentissages. 

Des contenus proposés à l'école sans continuité avec le collège: l'élève de CMI peut être confronté à des notions plus complexes que celles qu'il étudiera en 6ème (ex. : cas de l'inversion du sujet). 

Des programmes de cycle / 4 cycles triennaux : 

Cycle des apprentissages premiers : maternelle 

Cycle des apprentissages fondamentaux : CP, CE 1, CE2 Cycle de consolidation : CMl, CM2, 6ème 

Cycle des approfondissements : s=, .r=, s= 

Des programmes curriculaires : 

Curriculum : non au sens de parcours constaté (CV) mais plutôt acception anglo-saxonne de programmation d'un parcours d'études 

Un faisceau de trajets : 

Le trajet défini par l'institution (cursus) : progressivité 

Le trajet défini par l'enseignant (curriculum): programmation 
Le trajet réalisé par l'élève (parcours) : progression 

Des programmes spiralaires : 

Jérôme Bruner, The process of education, 1960 Jean-Pierre Astolfi, L 'Ecole pour apprendre, 1992 

Apprendre est un processus continu qui suppose une reprise constante de ce qui est déjà acquis et une complexification progressive. 

Spiralaire≠ circulaire 

A chaque tour de spire dans l'apprentissage doit correspondre le franchissement d'un obstacle identifié (cf. constructivisme piagétien). 

Le spiralaire n'exclut pas la répétition qui fait partie intégrante du processus d'apprentissage. Répétition ≠  ressassement: « action identique dans une perspective d'un sujet passif, c'est une activité stérile » TLF. 
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Il convient donc d'articuler une progression linéaire des contenus d'enseignement, centrée sur une succession d'objets prescrits par le programme et s'enchaînant de manière logique et cohérente, et une progression spiralaire d'un enseignement qui s'appuie sur les paliers cognitifs des élèves. 

Quels paramètres prendre en compte pour penser la progressivité ? 

Exemple avec l'étude de la langue : 

La désignation des activités consacrées à l'étude de la langue est symptomatique des finalités assignées à l'enseignement de la langue :

· Outils de la langue (Collège, 1996) → subordination du travail réflexif sur la langue aux enjeux de communication. 

· Observation réfléchie de la langue (Ecole primaire, 2002) 

· Observation réfléchie de la langue française (Ecole primaire, 2007) → démarche d'observation des faits de langue. 

· Etude de la langue (Ecole primaire et collège, 2008, 2016) →désignation plus neutre. 

La conception d'un curriculum suppose de formuler les enjeux de l'étude de la langue : 

· La connaissance de la langue elle-même en tant que système où tous les éléments sont en relation : l'élève est amené à s'interroger sur le fonctionnement de la langue (exemple : en maternelle, les jeux phonologiques invitent les enfants à un changement de posture par rapport à la langue, devenant de médium socialement utile, un objet d'observation). 

· La caractéristique de l'orthographe française : une morphologie silencieuse, c'est-à-​dire la présence de morphogrammes sans équivalents phonologiques. 

· L'articulation entre étude de la langue et production écrite, notamment la maîtrise de l'orthographe en situation complexe, les élèves ne mobilisant pas les connaissances qu'ils parviennent à manifester en situation d'exercices. 

· Si l'on considère, en partie, la lecture comme une analyse des faits de langue au service de l'interprétation des textes littéraires, la maîtrise des connaissances linguistiques s'avère indispensable pour apprécier les écarts par rapport à la norme ou les caractéristiques stylistiques d'un texte littéraire. 

· L'intérêt de l'étude des faits de langue comme apprentissage autonome à des fins de formation intellectuelle : observation méthodique des faits de langue, formulation des régularités, manipulation (déplacement, substitution, ...). 

· La maîtrise du métalangage linguistique comme moyen de nommer des réalités, l'utilisation d'un métalangage clair permettant de discuter de la langue en classe. 

· La comparaison du fonctionnement des langues comme une occasion très favorable à la construction d'une posture métalinguistique. 

→Le fait de privilégier l'un ou l'autre de ces enjeux a des incidences sur les notions que l'on retient dans un curriculum. Les éléments en gras ci-dessus se retrouvent dans le programme de 2016. 

Quelles notions enseigner prioritairement ? Une place importante devra être accordée aux régularités du système de la langue pour commencer à construire le système de la langue. 

Programme 2016 :

Objectif: commencer à construire le système de la langue
Domaine 1 du socle : les langages pour penser et communiquer
«La maîtrise de la langue française dans trois champs d'activités langagières : le langage oral, la lecture et l'écriture, ... l'étude de la langue qui permet aux élèves de réfléchir sur son fonctionnement, en particulier pour en comprendre les régularités »,
«En français, en étude de la langue, on s'attache à comparer le système linguistique du français avec celui de la langue vivante étudiée en classe ».

L'acquisition de l'orthographe (lexicale et grammaticale) est privilégiée au cycle 3 : mise en évidence des régularités du système de la langue (Programme cycle 3 p. 115)
L'étude de la langue s'appuie sur des corpus permettant la comparaison, la transformation (substitution, déplacement, ... ).
Un paramètre important à prendre en compte pour décider du temps à consacrer à l'une des notions du programme est l'enjeu de sa maîtrise. Certaines notions grammaticales ont, plus que d'autres, une incidence orthographique: ainsi la relation sujet/verbe est infiniment plus nodale que l'identification du COD. En effet, la morphologie silencieuse du français rend cruciale la dimension orthographique.
Le programme considère donc comme prioritaires les notions grammaticales qui ont une incidence orthographique importante. Ainsi, la maîtrise des accords suppose à la fois une identification correcte des classes grammaticales, notamment le verbe et de certaines fonctions syntaxiques, comme la fonction sujet et attribut du sujet (Programme cycle 3 p. 115).

Un autre paramètre à prendre en compte est la fréquence du phénomène linguistique étudié. De ce point de vue, les troisièmes personnes du singulier et du pluriel du passé simple reçoivent un traitement particulier (Programme cycle 3 p. 120).
L'étude de la langue prend appui sur les textes étudiés et sur les textes produits par les élèves.

L'étude de la langue au service des activités de compréhension des textes.

Exemple : pour construire le concept de verbe
«Le verbe est un outil de pensée et notamment un outil pour penser la langue, c'est-à-dire un concept nécessaire à l'activité métalinguistique qui rend compte des relations entre les différentes unités linguistiques ». Garitte C., « Les conditions du verbe : aspects cognitifs et développementaux », 2004 

On ne peut donc pas faire l'économie du verbe pour l'apprentissage de l'écrit car il joue un rôle central pour la compréhension des textes écrits. Il est le pivot de la phrase : autour de lui s'organisent les autres constituants et son repérage est important pour l'orthographe. 

N.B. : L'acquisition du concept de verbe n'est pas achevée à la fin de la scolarité primaire. 

Rappel: 

La langue française constitue l'objet d'apprentissage central au cycle 2 

«Pour l'étude de la langue, une approche progressive fondée sur l'observation et la manipulation des énoncés et des formes, leur classement et leur transformation, conduit à une première structuration de connaissances qui seront consolidées au cycle suivant». (Programme cycle 2) 

Au cycle 2, les élèves apprennent à : 

· Identifier les classes de mots, parmi lesquelles le verbe. 

· Raisonner pour résoudre des problèmes orthographiques, d'accord essentiellement (relation sujet-verbe, marque du pluriel à la 3ème personne) 

· Comprendre comment se forment les verbes, apprendre à orthographier les formes verbales les plus fréquentes. 

Au cycle 3, cycle de consolidation, les élèves apprennent à: 

· Maîtriser les relations entre l'oral et l'écrit (Variation et marques morphologiques, dont le verbe). 

· Maîtriser la forme des mots en lien avec la syntaxe (Identification des classes de mots subissant des variations, dont le verbe, accord du verbe avec son sujet). 

· Observer le fonctionnement du verbe et l'orthographier (Reconnaissance du verbe, place et rôle du verbe, morphologie verbale, mémorisation des verbes fréquents, approche de l'aspect verbal - valeurs des temps - abordé à travers l'emploi des verbes dans les textes lus et en production). 

· Identifier les constituants d'une phrase simple en relation avec sa cohérence sémantique (mise en évidence des groupes syntaxiques, sujet et prédicat, très souvent un groupe verbal). 

Repères de progressivité pour le cycle 3 : 

CM1-CM2: 

· les élèves identifient les classes qui subissent des variations ; 

· ils identifient le sujet (GN, pronom, nom propre) et gèrent l'accord en personne avec le verbe ; 
· les élèves repèrent le radical, les marques de temps (imparfait, futur) et de personne ( 3ème personne, pronoms sujets) ;

· ils comprennent le fonctionnement du passé composé ;

· ils poursuivent la mémorisation des verbes fréquents (présent, imparfait, futur, 3èmes personnes du passé simple) ;

· les élèves apprennent à isoler le sujet de la phrase et le prédicat. 
6ème : en gras, notions spécifiques à la classe de 6ème 
· ils identifient le sujet (GN, pronom, nom propre + infinitif) et gèrent l'accord en personne avec le verbe ; 
· ils identifient les marques du temps (imparfait, futur + présent du conditionnel + passé simple) ;
· ils comprennent le fonctionnement du plus-que-parfait ; 
· ils poursuivent la mémorisation des verbes fréquents (présent, imparfait, futur + présent du conditionnel+ impératif+ 3èmes personnes du passé simple) ; 
· les élèves apprennent à isoler le sujet de la phrase et le prédicat dans des situations plus complexes. 
Pour une progression spiralaire : 
Objectif: faire évoluer de façon régulière les compétences et les connaissances des élèves en s’appuyant sur les acquis antérieurs construits à chaque palier cognitif. 

· Une phase d'observation et de manipulation pour amener l'élève à prendre conscience des classes grammaticales et des variations orthographiques (substitution, permutation, suppression, déplacement. La manipulation permet d'automatiser des catégories grammaticales et des savoirs orthographiques (flexions verbales par exemple).
· Une phase de structuration pour faire élaborer par les élèves les règles de fonctionnement de la langue à partir des répertoires construits. Ces activités structurées aident les élèves à construire le métalangage grammatical. Des écrits de bilan constituent la trace de l'avancée des notions. Cette phase comprend l'entraînement sans lequel un apprentissage ne peut se stabiliser, les savoirs se consolider.
· Une phase de réinvestissement en réception et en production : elle est articulée avec des moments d'étude de textes (littéraires et documentaires) et de productions écrites. 
Au cycle 2, on part de la phrase pour dégager l'action, palier cognitif mis en évidence par C. Tisset ( « Reconnaissance des formes verbales en langue première », 1997). Le verbe est d'abord repéré par ce critère sémantique, puis d'autres critères, morphologiques et syntaxiques, aident à son identification. Pour construire une notion grammaticale, il faut que l'élève accède à un faisceau d'indices, entraînant ainsi une évolution dans ses représentations. 

Mise en œuvre en CEl à partir du critère sémantique d'identification du verbe: 
	Observation/Manipulation
	Structuration
	Réinvestissement

	À partir de plusieurs phrases 
	
	En réception 

	écrites au tableau par 
	À partir des remarques naïves 
	En lien avec la littérature de 

	l'enseignant, les élèves vont 
	des élèves émises au cours de 
	jeunesse, à partir d'albums lus 

	dégager ce critère en utilisant 
	la phase de manipulation, 
	en classe, les élèves sont invités 

	l'opération de substitution. 
	l'enseignant introduit le mot 
	à noter les actions réalisées par 

	
	« verbe » et pose la question : 
	le héros. Ce relevé de verbes 

	Un exemple de phrase : 
	«Qu'est-ce qu'un verbe?» 
	consolide le concept de verbe en 

	Julie cueille une fleur. 
	pour faire construire le 
	s'appuyant sur le critère 

	Consigne : remplace le mot 
	concept chez l'élève. 
	sémantique. 

	« cueille »par un autre. 
	
	

	
	Exemples de définitions 
	En production

	Productions possibles : 
	données par les élèves en 
	En lien avec l'éducation 

	Julie cueille/ plante/ dessine 
	début d'année : 
	physique et sportive, à partir 

	une.fleur. 
	- c'est des renseignements 
	d'images séquentielles, les 

	
	- c 'est ce qui nous dit ce 
	élèves sont invités à noter toutes 

	L'enseignant fait émerger 
	qu'une personne fait 
	les actions d'un parcours 

	toutes les remarques à partir 
	- c 'est un mot important 
	effectué en EPS (emploi des 

	de cette activité et construit 
	
	verbes de mouvement). 

	sur une affiche collective un 
	Puis une phase 
	

	répertoire de verbes 
	d'entraînement incite les 
	

	conjugués. De façon 
	élèves à produire des verbes : 
	

	implicite, les élèves 
	à partir d'images, de phrases 
	Un moment d'observation, 


	
	
	

	commencent ainsi à 
	incomplètes ... 
	confrontation, délibération a lieu 

	construire la catégorie verbe. 
	
	autour des productions pour la validation des verbes employés


Source : Repères, recherches en didactique du français langue maternelle, 

41/2010 : La notion de progression dans la pratique et la réflexion sur la langue de l'école au collège. 

Grâce à ces différentes phases, cette modélisation prend en compte l'activité réelle des élèves qui tâtonnent, reviennent sur des représentations erronées, avancent dans la construction d'un savoir grammatical et oblige l'enseignant à réajuster sa programmation en fonction des obstacles rencontrés. 

La dimension d'apprentissage spiralaire s'appuie sur les acquis antérieurs construits à chaque palier cognitif: ci-dessous, au cycle 3, on se fonde davantage sur le critère morphologique pour affiner la connaissance du concept de verbe. 

Proposition de mise en œuvre en 6ème à partir des temps de l'indicatif : 

	Observation/Manipulation 
	Structuration 
	Réinvestissement 

	L'enseignant s'appuie sur 
	A partir des remarques des 
	En réception et en 

	des phrases au présent et 
	élèves au cours de la phase 
	production, à partir d'un 

	demande aux élèves de les 
	d'observation, l'enseignant 
	texte, les élèves classent les 

	transformer oralement en 
	introduit les tiroirs verbaux 
	verbes en associant le temps 

	ajoutant un connecteur de 
	de l'indicatif en prenant en 
	des verbes avec les 

	temps. 
	considération prioritairement 
	connecteurs temporels. 

	
	la valeur chronologique, plus 
	

	L'enseignant fait émerger 
	tard la valeur aspectuelle. 
	Ce relevé de verbes 

	toutes les remarques à partir 
	
	consolide le concept de verbe 

	de cette activité et construit 
	C'est le moment pour 
	en s'appuyant sue le critère 

	un répertoire de temps 
	l'enseignant de structurer ce 
	morphologique. 

	verbaux en y associant les 
	nouveau savoir. 
	

	connecteurs temporels. 
	
	

	
	Une phase d'entraînement 
	Rappel pour CM1/CM2 : 

	De manière implicite, les 
	orale et écrite fait produire 
	Marques du temps : 

	. élèves continuent de 
	des formes conjuguées. 
	imparfait futur, 

	construire la catégorie du 
	
	fonctionnement du passé 

	verbe. 
	
	composé et 3èmes p. du 

	
	
	passé simple 



	
	
	

	
	
	 Perspect ives en 6ème : 

	
	
	imparfait, futur, présent du 

	
	
	conditionnel, passé simple 

	
	
	fonctionnement du plus-que- 

	
	
	parfait 

	1 
	
	

	
	
	Approche de l'aspect verbal 

	
	
	(valeurs des temps) abordé à 

	
	
	travers l'emploi des verbes 

	
	
	dans les textes lus et en 

	
	
	production écrite et orale (le 

	
	
	récit au passé simple à la 3ème 

	
	
	personne) 


Jean-Luc BERTOLIN IA IPR de lettres – 06/01/2016- Formations réforme du collège. 


